
Comme les chiots, les chatons 
sont très fréquemment infestés 
par des parasites internes : 
vers ou protozoaire. 
Les plus importants sont 
les ascaris, les coccidies et 
les Giardia. Ces parasites vont
entraîner des troubles digestifs 
d’intensité variable, mais aussi 
des troubles généraux : 
maigreur, rachitisme, pelage 
terne. Certains de ces agents 
pathogènes, comme Giardia,
Toxoplasma ou les ascaris sont 
susceptibles d’infester l’homme.
Pour toutes ces raisons, 
il est nécessaire de prévenir 
les infestations des chats 
par le biais de vermifugations 
régulières.
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● m a l a d i e s  e t  v a c c i n a t i o n s ●

La Leucose Féline
● Elle est due à l’infection par le virus
Leucèmogène Félin (FeLV en abréviation
anglo-saxonne), qui frappe actuellement
10% de la population féline. La contami-
nation des chats a lieu par contacts directs
de nez à nez, par l’intermédiaire des écuelles
et des litières, ainsi que par morsures. En
moins d’un mois, le virus est détectable dans
les différentes sécrétions et persiste trois à
quatre mois chez près de 90% des sujets. Le
premier stade de la maladie passe souvent
inaperçu du fait de son caractère transitoire.
A la suite de cette période, on peut assister
soit à une élimination du virus, soit à une
guérison qui n’est qu’apparente, pendant
laquelle l’animal peut être séropositif (le
dépistage du FeLV se réalise par prise de
sang). Cette deuxième phase est de durée
variable, de quelques mois à plus de trois
ans. Le stade terminal est caractérisé par
l’apparition de troubles multiples comme des
avortements, des cancers des cellules san-
guines (leucémies, lymphosarcomes), des
anémies ou des atteintes neurologiques. 
La vaccination contre la leucose féline repré-
sente un des grands progrès de la médecine
féline actuelle.

de plus en plus graves. La stérilisation pré-
coce, vers l’âge de 6 mois, permet de rédui-
re les bagarres et les fugues, donc les
risques de contamination. Il n’existe pas,
actuellement de vaccin pour prévenir la
transmission de l'Immunodéficience Féline.

La Péritonite Infectieuse
Féline (PIF)
● Cette maladie pose encore de nombreuses
interrogations. Le virus responsable de la PIF
appartient à la famille des Coronavirus
félins. Celle-ci rassemble des virus peu
nocifs, à tropisme digestif (CoEF), et d’autres
très virulents, agents de la péritonite infec-
tieuse (CoPIF). Ce dernier résulte, en fait,
d’une mutation du virus banal (CoEF) lors de
sa multiplication au niveau de la muqueuse
intestinale. La transmission des Coronavirus
félins se réalise par l’intermédiaire des fèces.
La sérologie (recherche d’anticorps spéci-
fiques, preuve d’un contact infectieux) ne
permet pas de différencier le type de
Coronavirus infectant. Les symptômes les
plus frappants de la PIF sont une forte fièvre
(> 40°C), un amaigrissement et une accu-
mulation massive de liquide dans l’abdomen.
La prévention actuelle repose surtout sur des
mesures sanitaires.L’Immunodéficience

Féline
● Le virus responsable de l’Immunodéfi-
cience Féline (FIV, abréviation anglo-
saxonne), se transmet quasi exclusive-
ment par morsures. La maladie commence
par une longue période asymptomatique 
(5 ans voire jusqu’à 10 ans), pendant
laquelle les chats contaminés restent en
bonne santé, mais séropositifs et conta-
gieux. Le dépistage du FIV se réalise par
prise de sang. La phase clinique se carac-
térise par un état d’immuno-dépression qui
s’exprime par des infections à répétition, 

●

Les maladies infectieuses du chat 
restent encore très difficiles 

à éradiquer, c’est pourquoi il est 
préférable de vacciner les chatons 

le plus tôt possible. La mise au point
de vaccins contre la Leucose Féline

représente une des plus grandes 
avancées de ces dernières années

en médecine féline. 
●
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Les Coccidies
Les Coccidies parasites du chat sont nom-
breuses. Les plus fréquentes, les Isospora,
sont des agents d’entérites aiguës obser-
vées sur les jeunes chatons, de 1 à 6 mois.
Ces coccidies sont ingérées par consomma-
tion de kystes (ookystes) présents sur le
sol. D’autres espèces de coccidies sont
avant tout ingérées par le chat en même
temps que leurs proies (souris notam-
ment). L’une de ces coccidies est le toxo-
plasme, Toxoplasma gondii.
● Cette dernière espèce est bien connue
puisqu’elle infecte tous les mammifères, y
compris l’homme. Le chat est le seul hôte
qui héberge les formes intestinales et rejet-
te des kystes. Les autres mammifères, dont
l’Homme, s’infectent en ingérant ces kystes
ou en consommant d’autres animaux déjà
infectés (viande de mouton peu cuite par 

exemple), puis ils hébergent des formes
tissulaires du parasite (localisées dans
les muscles, les cellules nerveuses).
● Le chat est une source de toxoplasme
pour les humains. Environ 90% des
chats adultes ont été infectés par le
toxoplasme. Les femmes enceintes non
immunisées doivent éviter les contacts
avec les litières des chats, manger de la
viande cuite et des légumes correcte-
ment lavés pour ne pas intégrer de
kystes de toxoplasme. Il peut être
conseillé durant cette période de ne
plus côtoyer de chats, bien que la sour-
ce principale reste l’alimentation.
● La plupart des coccidies sont bien 
supportées par les chats et les infec-
tions restent asymptomatiques. Seuls
les Isospora sont susceptibles d’entraî-
ner des diarrhées importantes chez les
chatons. 

● Les infections coccidiennes sont sui-
vies d’une immunité et les chats adultes
deviennent des excréteurs asymptoma-
tiques.

Comment 
s’en débarrasser ?
● Le traitement des coccidioses fait
appel à des antibiotiques adminis-
trés durant une dizaine de jours.
● Le traitement de la giardiose fait
appel à l’emploi d’autres principes
actifs disponibles chez le vétérinaire.
● La prévention passe par des
mesures sanitaires : nettoyage des
sols d’élevage de façon à limiter la
quantité de kystes infectants. 

● p a r a s i t e s  i n t e r n e s ●
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● La fréquence des helminthes (vers)
digestifs est difficile à estimer et les
enquêtes montrent de grandes variations
liées aux chats inclus dans l’échantillon :
animaux en chatterie ou de propriétaires,
origine urbaine ou rurale, localisation
géographique, saison, répartition des
classes d’âge...
● En 1996, une enquête basée sur l’ana-
lyse de selles a montré que 17% (0 à
32% selon les types) des chats étaient
infestés par des helminthes.
Les chatons de moins de 1 an étaient
plus souvent infestés que les animaux
plus âgés : 31,7 % étaient parasités. 

● Les ascarides (Toxocara cati) sont les
principaux helminthes rencontrés chez
les jeunes, tandis que les ankylostomes
et le ténia Dipylidium sont observés
chez les chats de tout âge.

● p a r a s i t e s  i n t e r n e s ●
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Quels sont les parasites 
ou les vers du chat ?
Les chats peuvent être infectés par des parasites unicellulaires, 
les protozoaires, ou par des ‘’vers’’ (helminthes). 

Infection par 

● Les chats, dès leur plus jeune âge, peuvent être infectés par des protozoaires,
agents pathogènes unicellulaires. Deux types peuvent être distingués, les Giardia et
les Coccidies. 

● Ils sont aussi fréquents que les vers et vont infecter 30 à 60%
des chatons en élevage, et 5 à 20% des chats de propriétaires.

les protozoaires

Infection par 

les helminthes
Les Giardia
Les Giardia sont des protozoaires fla-
gellés, microscopiques, qui sont pré-
sents sur la muqueuse de l’intestin
grêle et induisent par leur proliféra-
tion une entérite avec maldigestion-
malabsorption, d’où un amaigrisse-
ment et une diarrhée chronique. 

● Cette affection 
touche aussi 
bien les adultes 
que les jeunes. 

● Les chats s’infectent  
en ingérant des kystes microsco-
piques présents dans l’environnement
(eau, aliments). 
Ces kystes sont éliminés dans les
selles par les animaux infectés.

Dipylidium caninum
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Les chats sont volontiers promeneurs, curieux ou 
à la recherche de congénères.
Ils sont donc plus facilement parasités que les chiens.

Ils sont la principale source de puces pour 
leur environnement, mais aussi pour le chien de la maison 
et les propriétaires.

Mais, ils peuvent aussi être infestés par d’autres
parasites externes... 

Ils doivent donc faire l’objet d’une surveillance attentive 
et de traitements insecticides-acaricides réguliers.

les parasites
externes
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Quand vermifuger ?
● Les femelles gestantes : une vermi-
fugation des chattes dans les 15 jours
précédant la mise-bas est conseillée,
ainsi que dans le mois suivant. 
● Les chatons : les chatons seront 
vermifugés à 1 mois, puis à 3 et 6 mois. 
● Les adultes : un rythme de 2 fois par an
est ensuite conseillé. Lors de problème de
toxocarose, une vermifugation tous les
mois jusqu’à 6 mois est mise en place.
● La prophylaxie repose sur l’hygiène
des locaux (‘’élimination des œufs’’), 
la surveillance et la vermifugation
des chattes. Le risque de téniasis 
à Dipylidium est limité lorsqu’une
bonne prophylaxie vis-à-vis des puces
est conduite.
● Notons que Toxocara cati, comme
Toxocara canis, peut infester l’hom-
me et provoquer de graves affections
liées à la migration des larves (Larva
migrans ascaridiennes). Le risque
est lié à l’ingestion d’œufs larvés pré-
sents dans l’environnement des pro-
priétaires, ou des enfants qui jouent
dans les jardins publics.

● p a r a s i t e s  i n t e r n e s ●
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Toxocara cati est un ver rond ou némato-
de mesurant 4 à 8 cm de long.
● Les ascaris se localisent dans l’intestin
grêle. Ils forment des pelotes à l’origine 
d’irritation et d’obstruction. Les chats s’in-
festent en consommant des œufs présents
dans le milieu, ou lors de la tétée dans 
les 10 jours qui suivent la naissance. Les
chattes hébergent des larves dans leurs 
tissus toute leur vie. Ces dernières se
‘’réveillent’’ en fin de gestation pour donner
des adultes intestinaux et des larves dans le
lait. Les œufs sont éliminés en grande
quantité. Ils résistent au froid, à la dessic-
cation et aux désinfectants usuels. Ils sur-
vivent plus de 3 ans sur un sol. Ils devien-
nent infestants en 3 semaines environ.
Après ingestion, les larves migrent dans
l’organisme, foie, poumon, avant de revenir

dans l’intestin pour y
devenir adultes. Le
cycle dure environ
6 semaines.
● La toxocarose

peut se traduire par un
ballonnement des chatons et

de la diarrhée, associés à une mauvaise
croissance, un poil sec et terne. Les asca-
rides exercent une spoliation en calcium,
phosphore, vitamines, oligo-éléments et
glucose, qui freine la croissance des jeunes.
Des vomissements de vers peuvent s’obser-
ver. Des mortalités brutales par péritonite
sont également possibles.

Dipylidium caninum est un ver plat 
segmenté (cestode ou ténia). 
● Les larves sont présentes dans les puces.
C’est l’ingestion de ces dernières qui
entraîne l’apparition des ténias adultes
dans l’intestin grêle au bout de 3 semaines.

● Les anneaux ou segments ovigères sont 
éliminés avec les matières fécales et sont
souvent observés aux marges de l’anus ou 
sur le pelage. Ils mesurent 5-6 mm de
long, sont mobiles et blanchâtres à l’état
frais, puis se dessèchent et ressemblent
alors à des petits grains de riz. Le téniasis
est généralement bien supporté. Il peut
freiner la croissance, être responsable
d’une méforme et d’un pelage terne, ainsi
que d’un prurit anal consécutif à la sortie
des anneaux.

F. BEUGNET
Docteur vétérinaire

œuf de 
Toxocara cati


